
Ferrante's book poses especially is to find ways in 
which to comprehend how those exempla images 
presented by Gregg of toads gnawing at the loose 
and lecherous tongues of women coexisted with 
texts praising the wit, wisdom, and eloquence of 
women's abundant words in the Middle Ages. 
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Depuis maintenant vingt ans, les etudes 
socio-historiques sur les femmes ont acquis une 
place considerable et incontournable dans les 
differents domaines de la connaissance. Nul ne peut 
nier 1'effet b£nefique de cette recherche sur la re­
formulation des problematiques sociales et des 
idees. C'est dans cette perspective qu'il importe de 
replacer les ouvrages de D. Juteau et N . Laurin et 
de A. Levesque. Tous deux offrent une meilleure 
comprehension de la societe quebecoise et du role 
que certaines femmes y ont joue; de leur travail et 
de leurs discours, voire du discours sur elles. 

L'ouvrage de D. Juteau et N . Laurin 
propose de porter un regard nouveau sur le travail 
des religieuses au Quebec entre 1901 et 1970. Pour 
les auteures, la nature des activites des religieuses 
ne devient comprehensible qu'en regard de celles 
des meres-epouses (non salariees) et des salariees. 
En effet, le mode de vie et le travail des membres 
des communautes religieuse feminines se trouvent 
a la confluence des activites des femmes lai'ques 
tout en etant fort different. Si les religieuses se 

consacrent, comme les meres-epouses, a un travail 
gratuit d'entretien des corps du point de vue 
materiel et affectif, elles accomplissent cette 
fonction a l'exterieur du cadre familial comme les 
salariees tout en ne recevant pas de remuneration. 
Elles se retrouvent done, comme le soulignent les 
auteures, «hors foyer et hors salariat» quoique dans 
une institution, celle de 1'Eglise. De cette 
confluence emergent un ensemble de contrastes. A 
l'instar des meres de famille, les religieuses offrent 
leur temps et leurs energies a soulager les 
problemes d'autrui, mais la s'arrete la ressemblance 
%;ar le travail des religieuses demeure nettement plus 
specialise. Elles occupent des fonctions nettement 
plus diversifiees que les salariees de la meme 
epoque. Elles ne connaissent ni l'usine ni le travail 
de bureau qui offrent de larges debouches aux 
lai'ques mais plutot l'hopital, l'ecole, les institutions 
d'accueil. En outre, les religieuses ont un acces a 
des postes administratifs au sein des institutions 
qu'elles dirigent auxquels ne peuvent rever les 
lai'ques de l'epoque. Malgre ces «avantages», on ne 
saurait nier que le mode de vie des religieuses ne 
leur offre aucune independance - vivant dans des 
maisons collectives ou sur leur lieux de travail -, ni 
de possibility de retourner a la maison. 

L'ouvrage d'Andree Levesque offre une 
version remaniee de textes publies precedemment 
touchant des aspects divers de la vie des femmes au 
Quebec pendant le X X e siecle. II met en contraste 
le discours et la representation des femmes qu'ont 
eu certaines elites definitrices de roles tels 1'Eglise, 
des intellectuels, journalistes et moedecins et 
l'experience vecue par des femmes qui ont resiste et 
transgresse ces roles soit des feministes, une 
journaliste et des prostituees. 

Voulant montrer comment des femmes se 
sont constitutes en actrices sociales, l'auteure 
consacre les trois premiers textes a celles qui 
denoncent les limites posees a leurs droits et, par la 
meme, definissent une nouvelle image de la 
citoyenne. Si revocation du droit de vote pour les 
femmes apparait au premier chef important, i l ne 
saurait face oublier l'importance du role de 
certaines feministes dans la reforme du code civil 
visant a eliminer l'incapacite juridique des femmes 
mariees. Ces revendications et les oppositions 
auxquelles elles font face renvoient a un ensemble 



de conceptions de «la femme» qui parcourent alors 
la societe quebecoise. En particulier, celui que 
propose Eva Circe-Cote laisse transparaitre 
«l'elaboration un nouveau feminin, la femme 
moderne» (p. 63). 

Deux autres textes explorent le monde de 
la prostitution. lis t&noignent du discours politique 
ambivalent face a cette activity feminine. La bannir 
ou la tolerer tout en la reglementant? Si l'ideal serait 
de la bannir au nom de la morale, on finit par la 
reglementer afin de contenir le mal, sans toutefois 
consulter les principales interessees. Elles seront 
alors aux prises avec les descentes policieres et la 
criminalisation de leurs conditions. 

Ces deux ouvrages, par leurs thematiques 
et leurs methodes d'analyse, offrent deux exemples 
de la richesse des etudes des femmes et s'inscrivent 
bien dans l'eclatement des sujets et des methodes 
issu du dynamisme du champ de recherche. Par 
leurs methodes, ils s'opposent nettement. Le 
premier s'appuie sur la quantification qui nous 
fournit un ensemble de tableaux fond^s sur des 
donnees accumulees concernant 24 communautes 
religieuses de taille differente. Les resultats 
nourrissent les reflexions des deux auteures, et sans 
doute nourriront celles de nombreuses autres 

chercheuses. Andree Levesque a un partie pris plus 
qualitatif, laissant la parole aux femmes ayant qui 
ont mene les luttes revendicatrices mais egalement 
aux hommes qui ont defini les roles des femmes. 
Pour l'historienne que je suis, ce type d'analyse 
m'apparait plus stimulant et interessant. En effet, i l 
en ressort des analyses ou les femmes apparaissent 
justement comme des actrices sociales. Sans doute 
est-ce le reproche majeur a adresser a l'ouvrage de 
D. Juteau et N . Laurin, soit l'aspect desincarne de 
leur travail. A aucun moment, des exemples 
concrets, des femmes n'ont la parole. Leur travail 
est diss^que mais elles n'en parlent jamais, ne 
fournissent jamais leur propre point de vue sur ce 
dernier. Si leur communaute ne leur laisse jamais 
d'autonomie, les auteures ne leur donnent guere 
plus de chance. L'ouvrage de Marta Danylewycz, 
Profession: religieuse, publie en 1985, a pourtant 
montre qu'il est possible d'allier les tableaux 
statistiques a l'analyse qualitative, tout en 
conservant un point de vue feministe. Malgre ce 
reproche, les deux ouvrages constituent des apports 
importants a l'histoire sociale des femmes du 
Quebec. 
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